 
 
 
 
 
Séance du 31 mars 2011
 

 

Marc CONCAS Président du Groupe Socialiste, Radical et Écologiste
 

 

Monsieur le Président, 

Mes Chers Collègues,

 

 

La majorité départementale que vous conduisez au sein du Conseil Général des Alpes-Maritimes vient de vous reconduire aux fonctions de Président.

Je voudrais en premier lieu au nom du Groupe Socialiste, Radical et Écologiste, vous adresser nos félicitations d'usage, félicitations qui s'inscrivent d'une part dans un rituel propre à nos règles républicaines mais aussi d'autre part dans le souci du maintien de relations de courtoisie et de respect mutuel qui sont les nôtres, depuis que vous avez accédé à la Présidence de notre Assemblée Départementale.

 

Nous avons pu constater que le travail en séance était toujours constructif et chaque élu qu'il soit de la majorité ou de l'opposition, dispose d'un espace de travail lui permettant de mettre en œuvre ses prérogatives et de s'exprimer en toute liberté.

 

Nous espérons que le nouveau mandat qui vous est confié s'inscrira dans le prolongement de ces relations de courtoisie qui permettent de donner à cette Assemblée, un style qui tranche singulièrement avec d'autres hémicycles voisins.

 

Mes félicitations vont également en direction de tous nos collègues réélus à la faveur des élections cantonales des 20 et 27 mars 2011 avec une mention particulière en direction des nouveaux élus. Nous connaissons tous ces moments d'intense jubilation qui précèdent l'arrivée pour la première fois en séance, et nous partageons très sincèrement leur légitime satisfaction.

 

Je ne peux à cet instant m'empêcher d'adresser mes plus vives félicitations aux Conseillers Généraux de l'opposition brillamment réélus, Noël ALBIN pour le Groupe Communiste et ce dès le 1er tour, Jacques VICTOR toujours pour le Groupe Communiste dans un duel acharné face au Front National, avec un succès qui nous tenait particulièrement à cœur puisque notre collègue avait le soutien du Parti Socialiste.

 

Je tiens à saluer également le beau succès de Patrick MOTTARD dans le 5ème canton de NICE, là aussi dans un duel face au Front National et je suis particulièrement heureux de son arrivée au sein du Groupe politique que j'ai désormais l'honneur de présider. Cela démontre que votre opposition a d'ores et déjà tiré les conséquences de ce scrutin.

 

A défaut d'être renforcée, c'est désormais une opposition unie et résolument combative qui se présente aujourd'hui devant vous, pour les trois années à venir, contrairement à vos espérances de maintien de trois groupes distincts de l’opposition que vous-même et Christian ESTROSI aviez imprudemment annoncé dimanche soir.

 

J'ai également pris acte de la satisfaction qui était la vôtre et qui tend à considérer que votre majorité serait renforcée par ses victoires dans les 7ème et 14ème cantons de NICE, ainsi que dans le canton de VILLEFRANCHE SUR MER.

 

Pour ce dernier canton, je n'ai aucun commentaire particulier, s'agissant d'une histoire de famille qui ne concernait que votre formation politique.

 

En revanche, les succès dont vous vous prévalez ne sont que des succès "en trompe l'œil", des succès qui ont du mal à masquer une réalité qui frappe votre formation politique, y compris dans le département des Alpes-Maritimes.

 

En effet, la victoire de l'UMP dans les 7ème et 11ème cantons de NICE n'a qu'une valeur relative.

 

Vous n’avez pas remporté ces cantons, ce sont des candidatures incontrôlées qui ont désuni la gauche et qui vous les ont offerts.

 

Sans cela, vos candidats auraient rejoint les candidats UMP éliminés à l’issue du 1er tour dans les 3ème et 5ème cantons de NICE.

 

Je tiens à cet égard à saluer l'excellent travail accompli par Dominique BOY-MOTTARD dans ses fonctions de Conseiller Général du 7ème canton de NICE, et l'investissement qui fut le sien dans le champ de l'action sociale.

 

Une victoire en trompe l'œil également dans le canton de VILLARS SUR VAR où, si je salue l'arrivée de notre nouveau collègue Monsieur Roger CIAIS, force est de constater que son élection n’est uniquement due qu’aux dissensions entre des candidats de gauche.

 

Cette situation ne doit plus se reproduire.

 

En définitive, outre le 7eme canton de NICE, c'est la perte du 14eme canton de NICE que l'opposition déplore, liée à l'affrontement très médiatisé entre notre ancien Président de Groupe Paul CUTURELLO, Madame ESTROSI que je salue, et l'ancien Maire de NICE Jacques PEYRAT.

 

Je rends hommage au travail accompli par Paul CUTURELLO durant ces 13 années de mandat. Si ce canton a été « abandonné » durant ces dernières années, comme l’argument en a largement été avancé durant la campagne, ce n’est certainement pas le fait de Paul CUTURELLO et je reste convaincu qu'il sera présent lors des prochains rendez-vous.

 

Je n'en doute pas.

 

Je souhaitais volontairement garder pour la fin la magnifique victoire de Jean Raymond VINCIGUERRA dans le canton de GRASSE SUD, puisqu'il affrontait en duel le candidat de votre majorité UMP.

 

Jean Raymond VINCIGUERRA a non seulement démontré qu'il était bien implanté dans le canton dont il est le Conseiller Général depuis 1998, mais aussi et surtout, que l'unité à gauche était le gage du succès de l'opposition départementale.

 

A vos succès en trompe l'œil doivent s'ajouter deux commentaires particuliers liés d'une part à la poussée du Front National et d'autre part à la forte abstention qui a largement frappé les Alpes-Maritimes, avec au premier tour, un taux de 58.53 %, soit 3 points au-dessus de la moyenne nationale.

 

En premier lieu et en ce qui concerne la poussée du Front National, peut être avez-vous tout simplement récolté ce que vous avez particulièrement mal - ou trop bien - semé.

 

A vouloir régulièrement agiter le chiffon rouge des communautarismes, animer les vrais faux débats sur l'identité nationale ou sur la place de l'islam piteusement renommé "débat sur la laïcité", vous avez contribué à permettre à certains, de trouver dans les thèmes du Front National l'expression de leur désenchantement.

 

La prétendue croissance que le Président de la République devait "aller chercher avec les dents" et l'adage du "travailler plus pour gagner plus" constituait de belles promesses en 2007 qui ont malheureusement fait long feu.

 

Vous n'êtes pas non plus, Monsieur le Président, exempt de reproches, puisque vous avez toujours considéré que le Département des Alpes-Maritimes devait être le laboratoire local, de la politique mise en œuvre par Nicolas SARKOZY.

 

4 ans après, le constat est rude.

 

Face au Front National, quand ils n'étaient pas éliminé à l'issue du 1er tour, vos candidats ont réussi pour certains à battre le candidat frontiste de très peu, l'exemple le plus emblématique étant le canton de CAGNES CENTRE où notre collègue Marie-José BANDECCHI que je salue, n'a triomphé dans son face à face avec le Front National que d’une centaine de voix, alors même que 4 ans auparavant Nicolas SARKOZY avait triomphé à l'élection Présidentielle avec près de 72% des voix, réalisant l'un de ses meilleurs scores sur le territoire national.

 

La gauche non plus ne doit pas masquer cette réalité ni tenter d'esquiver le débat et les vraies questions que suscite la poussée du Front National ainsi que l'intérêt qu'un certain nombre d'électeurs peuvent y trouver.

 

Pour autant, dans les situations où l'UMP affrontait le Front National dans les Alpes-Maritimes, la ligne de notre Groupe a été claire, un seul mot d'ordre a prévalu : barrage au Front National.

 

Malheureusement dans votre famille politique, c'est la cacophonie qui a prévalu, tant nationalement que localement et je ne peux que vous renvoyer à la ridicule stratégie du NI-NI, imaginée par le Président SARKOZY (depuis quand un Président se mêle-t-il des élections cantonales ?) en proposant aux électeurs du second tour de ne retenir ni le Front Républicain, ni le Front National.

 

Certains dans cet hémicycle (je ne les cite pas mais ils se reconnaîtront) ont même suggéré au cas par cas et en fonction des circonstances, un vote en direction des candidats du Front National, avec le risque inconsidéré de fragiliser l'élection ou la réélection de leurs propres collègues du Groupe UMP !

 

Que dire enfin de ceux, y compris dans cet hémicycle, qui ont proposé la stratégie de l'abstention durant toute la semaine de l'entre-deux tours, et qui la main sur le cœur, ont déploré le niveau de l'abstention au soir du second tour...

 

Voilà Monsieur le Président, Mes Chers Collègues, les remarques que m'inspirait la séquence des élections cantonales des 20 et 27 mars 2011, séquence qui ouvre une période de 3 ans - ou peut-être de 6 ans qui sait ? durant laquelle notre Assemblée aura à atteindre plusieurs objectifs ambitieux.

 

La question viendra en débat très bientôt - avec la mise en place de la Métropole niçoise, c’est en premier lieu, celle du maintien de la solidarité entre tous les habitants de notre département et tous les territoires qui le composent.

En second lieu, il conviendra de veiller à une saine gestion des deniers publics et faire en sorte que dans les faits, « un euro dépensé soit un euro utile ». 

 

Nous continuerons à y veiller tant en Commission des Finances qu'en Commission d'Evaluation des Marchés Publics ou en Commission d'Appels d'Offres, instances au sein desquelles je dois mettre au crédit de celles et ceux qui les composent, que les relations de travail sont excellentes.

 

Aborder enfin le nécessaire débat dans cet hémicycle sur le dossier de l'Opération d'Intérêt National de la Plaine du Var et rompre avec la mauvaise habitude qui consiste à faire passer dans des délibérations supposées techniques, des questions qui engagent gravement et durablement l'avenir de notre Département.

 

Vigilance et rigueur seront les maîtres mots de l'action de l'opposition au sein de cet hémicycle. 

 

Vous pourrez compter sur notre soutien chaque fois que seront présentées à l'ordre du jour, des délibérations qui nous paraîtrons aller dans le sens de l'intérêt général. 

 

Vous pourrez aussi compter sur notre opposition résolue, chaque fois que vos choix iront à l'encontre de ce principe qui pour nous est un principe absolu.

 

Monsieur le Président, Mes Chers Collègues, je vous remercie de votre attention.
